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De  limprimerie  d’Emmanuel  Flon  , me 
de  la  Putterie. 


1791. 


avertissement. 


JLiEs  Etats  de  Na  mur  ayant  fait  im- 
'primer  et  circuler  ? on  ne  sait  dans 
quelle  vue  , la  Représentation  qu’ils 
ont  adressée  au  Ministre  Plénipoten - 
tiaii  e ? le  z8  de  J anvier  ^ on  a cru 
qu’il  était  permis  de  rendre  publique 
également  la  Représentation  ultérieure 
que  ces  Etats  ont  faite  à Son  Excel- 
lence , le  22  du  même  mois  , ainsi 
file  la  réponse  qui  y $st  ensuivie . 
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DES 
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de  MERC  Y- ARGENTE  AU, 

JNTamur,  le  21  Janvier  1791. 
Monseigneur, 

Nous  ne  pouvons  laisser  ignorer  à Votre 
Excellence  combien  vivement  nous  nous, 
trouvons  affectés  de  la  manière  dont  on  vient 
d’interdire  toute  fonction  au  magistrat  da. 
cette  ville  , représentant  fétat-tiers  , sans  qu© 
Votre  Excellence  ait  seulement  daigné  nous 
faire  connaître  ni  si  , ni  comment  Elle  avait, 
trouvé  convenir  de  le  replacer  : nous  nous 
étions  flattés  que  la  confiance  pleine  et  en- 
tière que  nous  avions  placée  dans  Votre 
Excellence  , nous  mériterait  du  moins  qu’on 
se  concertât  avec  nous , pour  les  changement 
qu’Elle  ferait  contre  nos  réclamations,  et 
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nous  nous  y attendions  d’autant  plus  qu* 
nous  osons  protester  que  nous  étions  en  cela 
particulièrement  occupés  du  bien  du  service 
et  de  la  chose  publique , et  que  d ailleurs 
V.  E.  nous  l’avait  fait  espérer. 

Dans  la  manière  dont  viennent  de  se  réta- 
blir , non  des  gens  qu’on  avait  forcés  à quitter , 
mais  qui  avaient  lâchement  abandonné  une 
ville  à l’administration  de  laquelle  ils  avaient 
été  préposés  ; nous  ne  voyons  de  leur  part 
qu’une  suite  de  l’esprit  de  rancune  , de  ven- 
geance, qui  lésa  toujours  animés,  dont  on 
nous  assure  qu’ils  viennent  déjà  de  donner 
des  preuves  multipliées  ; sans  quoi  ils  eussent 
préféré  de  rentrer,  sans  s’exposer  à augmenter 
l’éloignement  qu  on  avait  déjà  pour  eux  , et 
que  le  peuple  eût  été  préparé  à cette  révo- 
lution ; VE  E.  n’a  pas  cru  devoir  nous  asso- 
cier a cette  préparation  , Elle  ne  nous  ren- 
dra donc  pas  responsables  de  ce  qui  peut  en 
arriver  , mais  le  magistrat  formant  le  tiers- 
membre  de  nos  états  ; nous  nous  croyons 
obligés  de  devoir  porter  à Y.  E.  nos  justes 
doléances,  de  ce  qu’Elle  a trouvé  convenir 
de  le  renouveller  dans  toute  son  intégralité , 
même  sans  nous  en  prévenir , ni  nous  don- 
ner le  teins  de  terminer  une  comptabilité 
avec  un  magistrat  que  nous  avons  moins 
formé  , que  le  peuple  ne  se  l’est  donné  ; on 
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îie  pouvait  exiger  que  la  ville  restât  sans  ad- 
ministrateurs , ni  letat  sans  être  complet. 

C’est  d’après  les  mêmes  principes  , que  n® 
'pouvant  laisser  -la  nation  sans  juge  , nous 
avons  approuvé  son  vœu  et  avons  replacés 
et  completté  dans  le  nombre  déterminé  par 
la  constitution , ceux  qui  avaient  abandon” 
nés  leurs  emplois  dans  le  conseil  de  la  pro- 
vince , entraînés  sans  doute  par  le  reproch© 
de  leur  conscience,  sans  aucune  violence; 
nous  voyons  cependant  oes  mêmes  personnes 
rétablies  d’une  manière  bien  propre  à perpé- 
tuer la  défiance  et  la  haine  , qu’ils  11e  doivent 
et  peuvent  attribuer  qu’à  ne  s’être  pas  bornés 
à leur  emploi  de  juge  , sans  que  rien  ne  de- 
vait les  obliger  de  fuir* 

Il  est  douloureux  pour  nous , qui  n’avons 
rien  à nous  reprocher  envers  l’ancien  gouver- 
nement } qui  n’avons  exercé  la  moindre  vio- 
lence contre  aucun  de  ses  individus  , de  nous 
trouver  exposés  à devoir  traiter  avec  des  per- 
sonnes qui , d’après  le  dernier  trait  qu’ils 
viennent  d’obtenir  , n’ont  plus  aucun  droit 
à notre  confiance  ; nous  espérons  que  V.  E, 
daignera  nous  faire  connaître  ce  qui  nous  a 
pu  attirer  la  perte  de  la  sienne  , et  comment 
à l’avenir  nous  devons  porter  à sa  connais- 
sance ce  que  nous  croyons  propre  à opérer 


lë  bien  du  service  et  de  notre  province  ; nfc 
pouvant  soutenir , sans  la  plus  vive  douleur, 
l’idée  et  les  impressions  défavorables  que  doit 
donner  au  peuple  de  voir  disposer  a notre 
insçu  , contre  ses  réclamations  , et  même  sans 
nous  faire  connaître  qu’il  était  éconduit. 

Y.  E.  ne  pourra  se  refuser  de  partager  la 
triste  situation  où  ces  évènemens  doivent  nous 
plonger,  et  nous  attendons  de  sa  bienfai- 
sance , à laquelle  nous  osons  croire  avoir  des 
droits,  qu’Elle  daignera  nous  diriger  dans  ce 
que  nous  devons  faire  , et  nous  mettre  par 
sa  réponse  à même  de  conserver  sur  le  peuple 
une  influence  dont  nous  n avons  jamais  abuse, 
et  que  nous  croyons  et  avons  toujours  cru 
devoir  nous  ménager  pour  le  bien  general  e$ 
même  du  service. 

Nous  sommes  avec  respect  , £cc. 
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M ESSIEURSj 

T i A surprise  que  vous  marquez  du  rétablis- 
sement du  conseil  et  du  magistrat  de  Na- 
mur,  m’étonne  beaucoup  ; lorsque  vous  m’en 
avez  parlé  , je  vous  ai  répondu  ^ que  je  ne 
me  déciderais  à rien  , sans  avoir  mûrement 
examiné  vos  représentations , et  c’est  apres 
les  avoir  bien  pesées  , que  je  me  suis  décide  a 
faire  opérer  dans  votre  province  , comme  je 
le  ferai  dans  toutes  les  autres  , les  resolu- 
tions de  S.  M.  , conformes  à ce  qu’elle  a 
fait  connaître,  par  les  actes  de  la  conven- 
tion, signés  à la  Haye,  le  10  Décembre 
dernier , savoir  : qu’elle  n’entendait  recon- 
naître ni  confirmer  rien  de  ce  qui  s’était  fait 
pendant  les  troubles  , contre  les  droits  et 
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hauteurs  de  son  pouvoir  souverain  ; vous 
n’ignorez  pas  , messieurs,  que  de  tous  tems, 
la  nomination  aux  places  du  conseil  et  du 
magistrat  de  Namur,  a fait  partie  des  pré- 
rogatives royales  , et  j’ai  peine  à concevoir 
comment  vous  avez  pu  vous  figurer , que 
l’Empereur  laisserait  ^ contre  toute  justice  , 
occuper  par  des  intrus , les  places  qui  avaient 
des  titulaires  légalement  constitués. 

Vous  dites , messieurs  , que  les  titulaires 
de  ces  places  les  ont  abandonnées;  et  vous 
faites  entendre  qu’ils  ont  cédé  à un  mouve- 
ment précipité  de  la  crainte  : je  voudrais 
bien  pouvoir  tirer  le  rideau  sur  toutes  les 
violences , exercées  pendant  les  troubles  , 
contre  les  personnes  et  les  propriétés  des 
serviteurs  de  S.  M.  , je  n’en  aurais  pas  tous 
les  jours  le  cœur  déchiré  ; j’interpelle  votre 
bonne  foi , messieurs , ne  consultez  que  l’a- 
nimosité que  vous  annoncez  encore  aujour- 
d’hui , au  nom  du  peuple,  contre  ces  mêmes, 
employés  , et  dites  moi , si  vous  le  pouvez  , 
qu’ils  auraient  rempli  leurs  fonctions  sans 
danger , sur-tout  lorsque  l’insurrection  était 
venue  au  point  de  méconnaître  l’autorité  lé- 
gitime , pour  lui  substituer  une  autorité 
usurpée  en  tout  sens  , et  lorsque  toute  fidé- 
lité au  prince  , étant  devenue  un  crime  aux 
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yeux  de  ceux  qui  faisaient  parler  la  nation, 
il  ne  restait  de  choix  aux  serviteurs  et  aux 
employés  du  souverain,  qu’entre  la  mort, 
la  prison  , le  pillage  , ou  le  parjure. 

L’Empereur  est  bon  , messieurs  , il  vient 
de  le  prouver  à toute  l’Europe  ; mais  il  est 
juste , il  protégera  ses  serviteurs  , contre 
tous  les  mouvemens  que  vous  paraissez  pré- 
voir; je  m'examinerai  pas  s’il  dépend  de 
vous  ou  non  , de  les  prévenir  ; s’il  dépend 
de  vous  ou  non  de  calmer  la  fermentation 
vraie  ou  prétendue  du  peuple;  mais  je  vous 
assure  que  la  volonté  très-décidée  de  S.  M. 
est,  qu’on  en  réprime  les  éclats;  elle  11e  se 
contentera  pas  d’un  vain  simulacre  de  sou- 
mission à son  autorité , elle  la  fera  respec- 
ter d’autant  plus  scrupuleusement , qu’elle 
est  bien  décidée  à ne  rien  faire  contre  la 
vraie  constitution,  ni  contre  les  loix  du  pays; 
et  comme  elle  est  très-résolue  à ne  donner , 
ni  faire  donner,  ni  laisser  donner  la  moin- 
dre atteinte  à aucune  propriété  publique  ni 
privée,  elle  ne  souffrira  pas  non  plus,  qu’il 
y soit  porté  atteinte  par  des  ennemis  du  re- 
pos public. 

S.  M.  n’exclut  pas  à jamais  les  personnes 
que  vous  avez  nommé  pendant  les  troubles, 
a des  offices,  auxquels  il  ne  vous  apparte- 
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K ait  pas  de  nommer  ; elles  pourront  con- 
courir, à mérite  égal,  pour  les  places  qui 
deviendront  vacantes:  mais  elle  entend,  que 
tous  les  anciens  titulaires  rentrent  en  fonc- 
tions, et  si  le  public,  ou  vous,  messieurs, 
qui  devez  en  être  les  organes  fidèles  , avez 
à leur  faire  quelques  reproches  fondés  , il 
sera  fait  justice  sans  dissimulation  quelcon- 
que ; j’en  contracte  l’engagement  au  nom 
de  S.  M. 

Je  suis  véritablement  fâché  , messieurs , 
que  vous  me  forciez  à vous  tenir  un  lan- 
gage si  sévère  , moi  qui  voudrais  vous  voir 
venir  à moi  avec  confiance  , pour  me  faire 
connaître,  non  des  prétentions  chimériques 
d’employés  , intrus  contre  les  droits  acquis 
à des  titulaires  , déjà  assez  malheureux  par 
les  pertes  et  les  privations  de  toute  espèce 
qu’ils  ont  essuyés  pendant  les  troubles  , mais 
les  vrais  intérêts  du  peuple  , en  ce  qui  con- 
cerne les  besoins  des  pauvres , les  spécula- 
tions de  l’industrie  dans  le  commerce  , les 
facilités  de  la  circulation,  la  sûreté  publique 
et  privée  , et  mille' antres  objets  semblables, 
auxquels  tient  essentiellement  la  félicité  pu- 
blique; et  quand  l’Empereur  interpelle  les 
représentai  de  la  nation,  quand  je  les  invite 
sans  cesse  à me  parler  de  ces  grands  intérêts., 
ou  me  vient  étourdir  d’employés  intrus  , 
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Remployés  prétendu ement  odieux^  et  d’au* 
très  vétilles  de  la  même  catégorie , comme 
si  le  pauvre  peuple  abandonné  à lui-mêm© 
prenait  à tout  cela  la  moindre  part. 

Vous  voyez  , messieurs,  la  franchise  avec 
laquelle  je  m’explique  avec  vous  , répondez 
y pour  le  bonheur  de  votre  province , et 
fournissez-moi  des  occasions  réelles  , de  lui 
prouver  et  à vous  , le  parfait  dévouement 
avec  lequel  j’ai  l’honneur  d’être  3 Si c. 


